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SAINT-IMIER 1 Campagne de prvention sur 1'hygine des mains L'h6pital

Le danger des mains sales
Un patient sur dix contracte
une infection nosocomiale
dans un centre hospitalier.
Cent quinze sites, dont ceux
du Jura bernois, Lancent une
campagne de prvention
MIGUEL-A. GARCIA

Des &udes nationales indiquent
que 5 10% des patients
contractent une maladie infec-
tieuse lors dun sjour l'höpital
(infections nosocomiales). Des
chiffres qui corncident avec les
statistiques mondiales. Dans le
cadre de la premire Journe na-
tionale de 1'hygine des mains,
l'Hpital du Jura bernois (HJB)
participe aujourd'hui la cam-
pagne de sensibilisation sur ses
deux sites de Saint-Imier et de
Moutier. Prcisons que les
chiffres englobent aussi bien les
petites cicatrices infectes que
les septicmies mortelles, plus
rares. Celle dmarche est cha-
peaute par le rseau Swiss-No-
so (groupe indpendant de sp&
ciialistes de 1'hygine en milieu
hospitalier). «L'objectif est de
prsenter le sujet — (rd.: infec-
tions nosocomiales) — au grand
public», relve Jean-Claude Cha-
telain, directeur de l'HJB. Au m-
me titre que 115 autres &ablisse-
ments en Suisse, il s'agit d'expli-
quer que les risques d'infections
nosocomiales ne sont pas des
.phnomnes exceptionnels. Les
spcia1istes en la mati&re esti-
ment qu'une amlioration de
1'hygine des mains permettrait
de rduire ces risques d'environ
50%. Prcisons que l'op&ation
«mains propres» ne concerne pas
seuleinent les cadres et le per-

sonnel mdical, mais aussi les
patients et les proches qui leurs
rendent visite.

Eltude en troisitapes
Lnjournes'inscritdans une tu-
dc de plus grande envergure en
trois &apes, explique Dominique
Birand, midecin-chef et prsi-
dent de la Commission d'hygine
hospitali&e de 1'HJB. Une pre-
mi&e phase d'observation,
concemant l'hygine des mains,
a eu heu l'interne de tous les
&ablissements participants au
printemps 2005. Suite ä celle
journe prventive, une seconde
tude interne sera lance pour
«voir s'il y a eu une progression
en la matire», d&aille Domi-
nique Brand.

Pour l'heure, aucun secteur
ne semble tre plus concern
qu'un autre. Quant aux germes
responsables des infections, le
mdecin est clair: «On ne doit
pas tre plus vigilant avec un
germe plutöt qu'avec un autre.
Tout germe est potentiellement
dangereiix.» Et les mains en
contiennent toute une s&ie qui
ne prsentent aucun danger hors
milieu hospitalier.

Marie-France Minger, qui
coordonne (avec Dominique
Brand) la joume sur les deux
sites du HJB, entend «prolonger

la campagne pour l'hygine des
mains par une prvention simple
et efficace». La responsable du
service de prvention et du
contrle de l'infection 1'HJE a
labor trois affichettes qui cir-
culeront dans les diff&ents d-
partements. La premire ex-

plique que la dsinfection des
mains «est la mesure essentielle
pour viter la transmission d'in
fection». La deuxime rappelle
que la dsinfection doit se faire
«avant et aprs» le contact avec
in patient. La troisime dfinit
la mthode de nettoyage: l'utili-
sation d'une solution hydroai
coolique. Et aujourd'hui, dans le
hall des deux sites, un diapora-
ma explicatif y est projet.

Le danger li aux complica-
tions dues une infection n'est
pas la seule motivation. Des co-
nomies importantes peuvent tre
dgages.

Dans le pays, on estime que
le coüt de ces infections s'lve
230 millions de francs. M.-A.G.
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Marie-france Minger et Dominique Brand coordonnent ta campagne dc prävention sur thygine des mains pour tes deux sites dc tHöpitat du
Jura bernois. (Garcia)
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